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del'Est^e e	 see tu AfriqueLa guerre 
Des renforts français viennent d'être dépêchés au Rwanda, au secours du régime du président Juvenal Habyarimana.

Très impliqué, Paris fournit depuis vingt mois armes et encadrement à l'armée gouvernementale. Enquête.

L
a i ranec lait la eucrre an
Rwanda. Dan. le plus grand
sscret. 150 tulhtatres fiançais
viennent dire dépêchés dans
ce petit pays d'Afrique de
l'Est. tarané depuis vingt mois
par la guerre civile. Envoyés

u secours du président Juvénal Ha-
-yarimana. au pausait depuis 1973.
s rejoignent sur place une autre com-
-agnie de soldats français , maintenue
u a pin: de•.r mille roilnn•.1 r depuis le
octobre 1990. Ce jour-ki. l'arrivés de
untingcnts militaires français et
.cIge, olTiciellcment venus pour assu-
et l'èvacuation de leurs ressortis-
anis. usait sauvé un régime en pleine
érive. Encore avait-il fallu. pour pré-
enir l'imminente conquéte de la wpi-
ale par les forces rebelles, qu'une
olonne de ravitaillement du Iront
opulairc rwandais (FPR) soit stop-

au lance-roquettes, par un hélr
optére de combat. Aux commandes
tait alors un officier de Li Direction
enérale de la sécurité extérieure
DGSEI, le contre-espionauge fean-
ais Depuis deux mois. c'est ait autre
dfrcier français, le lieutenant-colonel
ean-Jacques Maurin. qui de /ocra
léeide des opérations de guerre de
armée rwandaise.
Samedi dernier, ;i Paris, des repré-
entants du gouvernement rwandais
t du FPR. le mouvement rebelle, se
encuntrent pour la première fois de-
tuis le début descomhaisau Rwanda.
,e porte-parole du Quai d'Orsay sou-
igne le rite de uu facilitateur »joué par
j France. En revanche, il n'annonce
'as qu'au mémo moment. une contpa-
nie française venue de sa base en
'entrafriquc débarque à Kigali. la
apitalc. La veille, les rebelles rw•an-
au se sont emparés de la ville de
tyumba.:i 7okilomctres au nord de
agi. Paniqué, le président Habyari-
llana s'était alors adressé directement
F Elysée. Son appel au secours y a été
ntendu. Français Mitterrand entre-
dent d'excellentes relations personnel-
s avec le chef de l'Ftat rwandaiss, tic

néme que son fils ainii et conseiller à
Etyséc pour les affaires africaines,
ean-Christophe Mitterrand, avec
l'autre fils», Jean-Pierre
iabyarrman.t..
Hier, une source au ministère de la
)èfcnse à Pa ris a conhrmc la présence
le soldats français :i Byumba. + tiurr.^
l'i emmener pas idierrreWse, rimés /ruas
,inrnxu hi-hue pour ruée e•t pour rrrt•
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us,, a-t-elle expliqué, parlant de
«geaimcufuliun pst tcruive v. Mais qui a
donc repris Byumba? Oflicicllcment,
l'armée rwandaise. L'ennui, c'est que
celle-ci se serait effondrée depuis long-
temps sans l'appui des forces fran-
çaises. Depuis vingt mois, une compa-
gnie de légionnaires u tien » l';téro-
port et certains axes routiers dans la
capitale rwandaise. Quelque 25 coo-
pérants militaires français assurent
par ailleurs l'entretien du matériel de
guerre. Enfin, un Détachement d'as-
sistance militaire et d'instruction
(DAMI), aujourd'hui fort d'une tren-
taine d'hommes, «formes, l'armée
rwandaise.

Dans la réalité, cette mission qui, en
théorie, exclut tout encadrement opé-
rationnel, est ambigué :i souhait.
Dans une note confidentielle adressée
le 16 février dernier ;i l'ambassade de
Franceé Kigali, le ministère rwandais
des Affaires étrangères inclut ainsi
parmi les attributions du chef du
DAMI. à l'époque le lieutenant-colo-
nel Chai Ici, + I Cflrpli : dsw f ecce rumr
dures u' Le texte précise que l'officier
français, en nténte temps conseiller du
Président rwandais. x rendra eonrpie
périodiquement ii sis deus utsrorins de
ciwct11•.... Epinglé dans la presse
1xlre, le lieutenant-colonel Chollet
n'a finalement jamais pu assumer
celle double casquette d'instructeur
+«nrutrcu et de commandant opéra'
tiunncl de l'armée rwandaise. Devenu
trop voyant, il u été retiré. Mais l'idée
n';t pas été abandonnée pour autant.

Selon nos inl'orntations, c ist le licutc-
nant-colonel Maurin, officiellement
l'adjoint de l'attaché militaire ù l'am-
hassadc de France, qui commande
aujourd'hui les forces rwandaises.

Lus rebelles du Front patriotique
déno:tcern avec virulence Cetle 4 colt-
(loti rniliruirr• jrwrtimriscu. (Dans un
communiqué publié hier it Bruxelles,
le FPR estime que ii-la justification
lurmurritaire ils' lu pansenrc militaire
fruut•erite au Htuuldu.r'ate rc de plus en
hhn t ne mat Insert'. L éirusri•te rrJ,l,lié

ritaire au Rwanda. Alors que quelque
800 prisonniers politiques viennent
d ëtru libérés. au mois de février. Ics
assassinats Cl attentants meurtriers se
muhiplitnt â travers l pays.

La France, malgré de
ses officiels, est partie prenante dans la
guerre au Rwanda. Paris apporte son
soutien actif à ce que l'africaniste
Jean-Pierre Chrétien appelle n le irihu-
,uune nrajurirufre» du président Ha-
byarimana. Ce dernier, membre de
l'ethnie kt utu, qui représente 80% de
la population rwandaise, ne veut pas
composer avec tes exilés Tutsi, chassés
du pouvoir ci du puys en 1959. Four-
nissani aujourd'hui le gros des
troupes du FPR, le général Habyari-
mana les accuse de vouloir rétablir
a l'ancien ordre féodal v. Or l'opposi-
lion intérieure, qui vient d'entrer au
sein d'un gouvernement de transition,
représente une large majorité de
Rwandais aspirant à une déntocrati-
sation du régime. au-delà des clivages
ethniques. La semaine dernière, à
Bruxelles, l'opposition rwandaise
s'est ainsi concertée avec les rebelles
du FPR, constatant leur commune
volonté de mettre fin aux combats et
de former un «gouvernement d'anion
nationale  conduisant le pays i des
élections libres, Or, le président Ha-
byarimana et soit entourage affairiste
ne sont pas contraints de s'y résigner
tant que la France alimente leur guer-
re contre les srevanchards roisiss.
Le 14 mai dernier, un 13oeing -707

cargo de la cotnpagnie bulgare Global
Air est venu charger des obus pour

mol ticr, du type 120 mnt u rayés::,
Chdteauroux,qui abrite l'ancien aérs
putt de l'OTAN aujourd'hui utili:
par l'armée française. Le numéro c
vol attribué à cet enlévement identif
conne commanditaire Air Rwand.
Dans l'incapacité technique de cran
porter elle-même ces munitions,
compagnie africaine a «sous-traité
l'affaire. Apparemment, c'est une pi;
tique courante dans le Ilorissant con
merce d'armes avec le Rwanda. C
l'aveu même du ministére de la Di
fesse d Paris. des r arioso civils .rus
africains» seraient également vent
au mois de mai à Chàteauroux pot
charger des munitions destinées r l'ai
triée rwandaise. Simultanément, d
matériel militaire d'une valeur Je pl
de 30 millions de francs vient d'étr
livré par l'Egypte au régime rwandai:
selon lu Laue du Conrùrenr, publiée
Paris, qui s'offre  le luxe d'ajouter
numéro de compte eu Crédit lyonnai
de Londres sur lequel fe règlement
été effectué...
Questions: d'où proviennent le

fonds qui permettent au Rwanda. lu
des pays les plus paur tes d'Afrique, d
financer cette guerre, et, accessoire
ment, è quoi sérient tant d'obus dur
un tcrritoireexiîu —seulement 2600
kilomètres carres—, densément pet
pli; de 7millions d'habitants? Car h
quantités enlevées en France sont ire
portantes: au point que, l'armuri:
Thomson ne pouvant plus livrer, l'a
a «prélevé»  sur les propres stocks d
l'armée française...
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relwr lequel elle vise û ienrperer l'ardeur
nicurriére du régime en place est pour le
ntoins faible derarti le poids des faite u.
Ceux-ci viennent d'are rappelés dans
un rapport d'Amnesty International,
public il y a deux semaines: au cours
des vingt derniers mois, en représailles
contre l'incursion rebelle ii partir de
l'Ouganda, les forces de sécurité
rwandaises ont soutmairement exécu-
té, plus dendlle Tutus. l'ethnie mino-


